
Un voyage-échange international par l'Esp éranto 

Ayant pratiqué la correspondance in­
terscolaire et les voyages-échanges dans 
nos classes pri maires, nous avons pen­
sé pouvoir appliquer les mêmes mé­
thodes pour l'étude de l' Espéranto. 

Aussi en rg67, notre groupe espéran­
tiste, comprenant une quinzaine d'an­
ciens élèves de 15 à 20 ans, entrait 
en relation avec un groupe danois 
et durant l'année scolaire un échange 
d 'albu ms collectifs avait lieu. Parallè­
lement, plusieurs correspondances per­
sonnelles s'établissaient avec d 'autres 
corresponda nts étrangers (Angleterre, 
Pologne, Allemagne, Hollande, Hon ­
grie ... ). D éjà par la pratique du texte 
libre, le groupe participait au journal 
scolaire international « G rajnoj en Ven­
to », 

L 'idée d'un voyage-échange interna­
tional fut la ncée en novembre 1967, 
d 'autant plus facilement que nos an­
ciens élèves avaient participé à plu-
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steurs échanges au cours de leur sco­
larité et que leurs familles étaient 
prêtes à accueillit· les conespondants 
étrangers. Ce voyage-échange allait 
s'o rganiser comme ceux de l'école 
primaire, c'est -à-dire : séjour récipro­
que d'une semaine dans les fa milles 
des con espondants, visite de la région, 
d 'industries locales, réunions com­
munes, jeux, danses, comptes rendus, 
etc. 
Le 23 juin rg68, ro élèves de I4 ans 
anivaient à Fontaine-les-Grès, venant 
de Copenhague, sous la cond uite de 
deux ins tituteurs . Ensemble, nous al­
lions visiter le village, ses alentours, 
l ' usine de bonneterie D oré-D oré, 
T royes (églises, vieilles rues, maga­
sins, Copainville), Reims (cathédrale, 
biscui terie Rem, fort de la Pompelle), 
E·pernay (caves de C hampagne M oët­
et-Chandon) . Une veillée avec chants, 
diapositives, danses folkloriques, réu­
nit tous les jeunes et leurs familles. 
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Le xcr juillet, 8 jeunes gens que nous 
accompagnions partaient avec les D a­
nois pour le Danemark, passant · p'at· 
Paris (Arc de Triomphe, Tout· Eiffel, 
promenade sur la Seine). Quel inté­
ressant voyage ! Traversée de la Bel­
gique, de l'Allemagne, passage sur le 
ferry-boat, traversée du Danemark, 
anivée dans la capitale où les familles 
nous réservaient un accueil très cordial. 
Du 2 au 8 juillet, sous la conduite 
de nos collègues, MM. Ka hler et 
Christiansen, nous allions suivre un 
programme touristique très intéres­
sant : visite de Copenhague (monu­
ments, ville;· école, zoo, port, Petite 
Sirène, relève de la garde, tour Ronde, 
magasins), excursion à Helsingôr, ra­
pide incursion en S uède, visite de 
la fabrique de bière Carlsberg, soirée 
au Tivoli ; la journée du dimanche 
était laissée à l' initiative des familles 
danoises. 

Du fait de la .vie dans les familles, 
les contacts humains et sociaux furent 
importants et nos jeunes, comme 
nous- mêmes, durent s'adapter au gen ­
re d e vie des Danois, à leurs coutumes, 
à leurs habitudes, quelque peu dif­
férentes des nôtres. Nous avons pé­
nétré dans des milieux différents (pro­
fesseur, ouvriers, employés ... ) et eu 
des renseignements intéressants sur 
les salaires, le travail, l'enseignement ... 

Ce voyage n'a pu avoir lieu dans des 
conditions aussi favorables, aussi in­
téressantes que grâce à la pratique 
de la correspondance, du voyage­
échange et de l'espéranto. Nos cor­
respondants danois ne connaissaient pas 
le français, nous ne connaissions pas 
le danois, mais nous pouvions utiliser 

l'espéranto, langue que possède très 
bien M. Kôhlet·, mais encore insuffi­
samment ses élèves et quelques -uns 
des nôt res qui ont compris la nécessité 
d'une langue commune. Tous ont 
l'intention d e continuer l'étude de 
l'espéranto pour poursuivre l' échange 
épistolaire et pour nouer d'autres 
relations aussi fructueuses avec l'étran­
ger. 

Nos jeunes n'ont eu pratiquement 
qu'une seule grosse dépense à fa ire : 
payer le voyage par chemin de fer 
et les excursions (soit 270 F environ) ; 
naturellement chacun pouvait faire 
d es d épenses personnelles mais elles 
furent peu élevées, nos élèves étant 
ou de jeunes ouvriers ou des étudiants 
qui ne pouvaient compter que sur 
leut· petit salaire ou sur l'aide de leur 
famille. Aussi cela va peut-être les 
amener à constituer un gro upe, à 
rechercher des ressources pour finan­
cer d'autres contacts avec l'étranger. 
Déjà ils préparent une réunion dans 
le village, réunion à laquelle ils pré­
senteront leut· voyage au Danemark 
avec films et diapositives. Ils ont 
r édigé un journal de voyage qui sera 
pour eux un magnifique souvenir. 

Personnellement, nous avons été heu ­
reux de voir l'enthousiasme avec le­
quel nos élèves espérantistes ont tra­
vaillé avant, pendant, après le voyage, 
leur plaisir et leur joie pendant ces 
« vacances » et l'émotion générale a u 
départ sut· le quai de la gare d e 
Copenhague nous rappela celle que 
ressentaient nos élèves et leurs ((corresll 
quand ils se quittaient à la fin d'un 
voyage-échange. 

P. et H. FoRT 

Cours d'Espéranto, coopératzf et gratuit. S 'adresser à : Lentaigne, 3, avenue 
de la Gaillarde, Montpellier. joindre enveloppe timbrée avec adresse. 
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